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Dans le cadre de la Cooperation

Experience au Nepal
par Chantal Deschenaux

Apres les ruelles surpeuplees et les chaleurs oppressantes de Delhi ou de

Benares, le voyageur debarquant ä Katmandou se laisse seduire au premier
regard par la petitesse de la capitale nepalaise. Fascination par ce melange de

cultures oü les adeptes de Vichnou et de Kali deposent leurs offrandes aux
pieds de Bouddha. Mais fascination ephemere.

Tres vite, Katmandou

gene. Par ses bou- ^
tiques, ses hotels

grand-luxe, par ses

rues encombrees de

circulation. Tout le

«special-touriste» qui
se deploie, mais egale-

ment toute l'infras-
tructure occidentali-

see ä l'usage des Nepalais

de families aisees.

On regrette le mythe
d'une enclave preser-
vee par la chaine

himalayenne. Para-

doxalement, bien que
le Nepal fasse partie
des pays les plus pau-
vres, la misere, eile, ne

gene pas. Elle garde

partout un air decent.

Et cet air rassurant de

decence est terrible, qui dit bien que nous n'acceptons de reconnaitre que par
le truchement de nos yeux le drame quotidien des plus demunis. Les faux
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aveugles geignant ä l'abord des temples le savent bien. A Katmandou, la pau-
vrete ne s'etale pas, la mendicite ne se fait pas agressive. Quelques infirmes,
des bandes d'enfants souriants... Visage trompeur de ce Nepal contemple a

travers la vitre d'un bus, ressenti dans les liens noues d'une lodge ä l'autre,
d'une echoppe ä l'autre, ou le long de trecks plus ou moins bien signales.

La chance d'un cooperant devrait etre de pouvoir echapper ä cette con-
naissance superficielle. Mais si ses points de repere sont differents, il n'en
demeure pas moins lie a un trace defini. Passant d'un bureau administratif
aux villages dissemines dans les collines, il ne saisit la societe dans laquelle il
evolue qu'au gre de contacts ponctuels decoulant pour la plupart de son
travail. Vertige infini de savoir que, derriere nos deplacements, nos interventions,

vivent des populations que nous ne rencontrerons jamais, faute de

temps, sans doute, mais surtout faute de references communes.

Pendant deux ans, j'ai etudie les modes de production et de distribution
de differents villages nepalais. Ce genre de recherche etait effectuee dans le
cadre d'un programme de developpement et s'attachait ä regrouper des

informations sur la culture et la commercialisation de la pomme de terre. Les

lignes qui suivent se proposent d'aborder quelques aspects qui se sont averes

importants dans le deroulement du programme concerne.
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LE PAYS

Le Nepal, malgre une superficie modeste, ne cesse d'etonner pas sa diver-
site. Diversite de langues et d'ethnies, ou se melangent les influences tibetai-

nes, indiennes, newari. Diversite de climats et de paysages modeles par les

pluies d'ete. La mousson, en puissance imprevisible, parfois diluvienne, parfois

parcimonieuse, detruit les routes, grossit les rivieres et fait jaillir le riz de

toute part.

CONFIGURATION DES ESPACES NATURELS

Au sud du pays s'etire une etroite bände de plaine: le Tera'i. Les rizieres

s'y etendent ä perte de vue, entrecoupees des vestiges de quelques forets. Culture

de riz, mais aussi de la canne ä sucre, du jute, du ble, de la moutarde...
Cette region tres fertile, agrementee du seul reseau routier stable, represente
le terrain de dispute privilegie des grands proprietaires terriens, celui egale-

ment des marchands indiens et nepalais.
Au sortir du Terai", vers l'interieur du pays, commencent les collines qui

vont s'elever jusqu'a la chaine himalayenne. Elles donnent parfois naissance ä

des vallees de caractere moins rude, comme celle de Katmandou. Paysage
invraisemblable dont chaque coin de sol cultivable est travaille en terrasses.
Celles-ci s'etagent le long de sentiers abruptes qui menent aux villages. Ail-
leurs, le deboisement desordonne des forets s'est acheve en erosion. De vastes

pans de terre rouge, dorenavant inexploitables, ont du etre abandonnes par
les paysans. Le riz est cultive aussi longtemps que l'irrigation le permet, complete

puis remplace par le ble, le millet, le mai's, la pomme de terre.
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Les habitations nepalaises se sont longtemps concentrees dans les collines.
Peu ä peu cependant, sous l'accroissement de la population, les terres se sont
faites rares. Dans l'espoir d'assurer leur subsistance, les villageois ont
commence d'emigrer vers le sud. Ce phenomene s'est amplifie ces dernieres

annees, mais loin de resoudre les problemes causes par la demographie, il ne
fait que les transposes Actuellement, la capacite d'absorption du Tera'i est

pratiquement atteinte. Surexploitation des sols, deficit alimentaire, augmentation

de la pauvrete, le tableau se noircit chaque jour. D'autant que le Nepal
vit de son agriculture et ne dispose pas d'autres secteurs importants ou reinse-

rer ses populations paysannes.

Coupe Nord-Sud au niveau du Centre-Nepal

| Terai \

i 21% i

Contreforts
du Tibet

45% 34oy Pourcentage i

0 delasuperliciedupays j

38% 52% 10o/ Pourcentage
de la population

2 c
-0) ,Q

O «Q)

it £

Limite des neiges

Ceinture forestiere
Limite des zones
habitees

=2 c
c2o p.

Source: Entwicklung / Developpement. No 13, 1982, p. 1 (pour d'autres donnees chiffrees,
voir annexe).

ZONES GEOGRAPHIQUES

Superficie totale du Nepal: 140.800 km2.

Himalaya: La plus haute chalne de montagne du monde (Mount Everest:
8848 m), verrou climatique entre l'Inde tropicale et le haut-plateau d'Asie
centrale. La zone climatique arctique de l'Himalaya voisine avec la zone aride

nord-himalayenne, avec des sommets de 2400 a 5000 m.
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Pahar: Region de collines, zone de mousson alpestre (jusqu'a 4000 m) et

temperee (jusqu'a 2200 m). Dans la zone alpestre, etes courts et hivers longs
et froids; cultures en terrasses essentiellement (en moyenne moins d'un hectare

par famille) sans irrigation, production autosuffisante maigre ä deficitaire
(ma'is, millet, un peu de moutarde, pomme de terre, legumes). Dans les

regions plus basses, chauds mois d'ete (jusqu'a 35°) et temperature moyenne
de 10° en hiver; terrasses en partie irriguees (riz, ble) qui, dans la vallee de

Katmandou par exemple, permettent une deuxieme recolte en hiver. Pas de

mecanisation. Zones boisees.

Terai: Plaine du Gange au climat de mousson chaud; mois d'ete avec des

maxima de 48° et humidite extreme, hiver sec et doux, temperature moyenne
de 16°, mousson avec une moyenne de precipitations mensuelle allant jusqu'a
1200 m. Grenier ä riz du Nepal, ou l'on cultive egalement du ma'is, du
ble, des oleagineux, de la canne ä sucre, du jute, du tabac, en partie pour
l'exportation. Debut de mecanisation par endroits. Foret tropi-
cale.

MOUSSON

Le Nepal reqoit 80 a 90% des precipitations durant la mousson d'ete qui,
de la mi-juin ä fin septembre, envoie de l'air humide du Golfe du Bengale

vers l'Himalaya.

LE PROGRAMME

En 1972, le gouvernement nepalais planifie le developpement de differen-

tes cultures par l'etablissement de programmes agricoles. La Direction de la

Cooperation au Developpement et de l'Aide Humanitaire (DDA) s'interesse
alors ä soutenir celui de la pomme de terre. Cette culture, bien que negligea-
ble au niveau de la production nationale, a une signification dans la plupart
des regions de haute altitude. Les Suisses sont renforces dans leur decision par
l'appui du Centre International de la Pomme de terre (CIP, siege ä Lima,
Perou), organisme de recherche dans le tiers monde.

C'est en 1977 qu'un accord est signe entre la Suisse et le Nepal afin d'ame-

liorer et d'intensifier la production de la pomme de terre dans le cadre du
«National Potato Development Programme» (NPDP).

Pour atteindre cet objectif, les mesures prises sont multiples: selection et

fourniture de semences, formation des paysans et de cadres nepalais, amelioration

des methodes culturales, recherche.
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L'activite du NPDP est centree sur la production de sentences de haute
qualite. Les nouvelles varietes de pommes de terre introduites dans le cadre
du projet ont ete soigneusement selectionnees en fonction de l'altitude, de la

productivity, de la resistance aux maladies.
Les problemes causes par les maladies sont primordiaux pour les paysans.

Lorsque les attaques fongiques, virales ou bacteriennes ne sont plus maitri-
sees, une region entiere peut etre ravagee. Les agriculteurs doivent alors ecou-
ler leur production immediatement apres la recolte, ä des conditions deplora-
bles. II ne leur est plus possible d'accumuler des reserves dans l'attente de prix
qui leur assureraient un revenu plus eleve, ni pour l'alimentation de leur
famille. Dans les cas extremes, la production doit etre abandonnee definitive-
ment. Pour qu'une region entiere en arrive a modifier son habitude culturale,
plusieurs facteurs entrent en ligne de compte. Cependant, deux d'entre eux
meritent d'etre releves.

Tout d'abord, le fait que les semences disponibles et de bonne qualite
soient rares. Ii n'existe pas de marche organise. Dans certaines regions, ce

sont les tubercules oublies dans le sol au moment de la recolte qui, repoussant
l'annee suivante, assureront la production. Le plus souvent cependant, le pay-
san separe des pommes de terre de consommation ou de commercialisation
les plus petites d'entre elles, qu'il conservera jusqu'a l'epoque de la plantation.

A ce moment, si les quantites stockees sont plus importantes que neces-
saires, il vendra ce surplus ä ses voisins ou ä d'autres agriculteurs de villages
eloignes, plus rarement ä des marchands de la ville. Lorsque les semences

sont infestees, la propagation des maladies peut prendre des proportions alar-

mantes.
Le deuxieme facteur ä mentionner est le danger represente par l'attrait du

marche. Les societes paysannes produisent avant tout pour nourrir leur
famille et, accessoirement, pour proceder ä des echanges sur les marches de

villages. Au moment ou les transactions avec le marche urbain deviennent
attractives et prennent de l'importance, au moment egalement ou les benefices

retires de la vente des pommes de terre etouffent la prudence, les paysans
cherchent ä produire davantage sans songer aux consequences ä moyen terme
ni aux mesures preventives qui devraient etre prises. En particulier, les crite-
res de qualite quant au choix des semences diminuent avec, parfois, pour
resultat, des pertes considerables.

Dans l'objectif d'ameliorer une culture, il est done essentiel de pouvoir
procurer aux interesses des tubercules sains, de qualite controlee. Le NPDP
accroit chaque annee son stock de semences par l'intermediaire de paysans
sous contrat. Les semences de base sont fournies ä l'agriculteur qui, suivant
les instructions de l'equipe suisse et nepalaise, va produire des pommes de

terre qui serviront de semences controlees l'annee suivante.
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Parallelement, le projet s'emploie ä inclure dans ses activites d'autres

mesures necessaires pour garantir une certaine efficacite et faciliter l'adoption
du programme par l'environnement. D'une part, un point fort a ete mis sur
la formation des agriculteurs et des cadres nepalais: conseils et demonstrations

dans les domaines de l'irrigation, des methodes culturales, des engrais.
D'autre part, le climat rendant problematique la conservation des tubercules,
les possibilites de stockage sont etudiees. Enfin, les aleas de la distribution et
de la commercialisation sont envisages. Distribution des semences, mais ega-
lement des pommes de terre de consommation: le paysan, s'il produit plus,
doit pouvoir ecouler sa marchandise. Cependant, ce dernier aspect n'est

encore entrevu que sous sa forme theorique, l'ampleur du projet ne rendant

pas necessaires actuellement des mesures directes dans cette direction.
Initialement implante dans la Vallee de Katmandou et dans deux fermes

gouvernementales, Nigale et Jaubari, le Programme s'est peu ä peu etendu ä

plusieurs autres districts, tant ä l'est qu'ä l'ouest du Nepal. Les effectifs suisses

et nepalais repartissent leur activite selon la saison, travaillant dans le Tera'i
d'aoüt ä janvier et dans les collines de janvier a juillet. Au depart, le

Programme devait s'implanter en priorite dans les collines et, complementaire-
ment, dans les regions basses. Peu ä peu, pourtant, l'extension dans le Terai
s'est accentuee, depassant de loin les previsions initiales. Les implications
d'un tel developpement meritent d'etre developpees.

Le Dhal-Bhat, une assiette de riz arrosee de soupe aux lentilles, a laquelle

on ajoute quelques legumes ou un peu de viande epicee, constitue la nourri-
ture quotidienne du Nepalais. Ce n'est qu'avec l'altitude, dans les villages ou
le sol et le climat ne permettent plus de diversifier les cultures, que la pomme
de terre fournit une part significative de l'alimentation. Mais son role ne
s'arrete pas la, il est tout aussi important en tant que valeur d'echänge. Apres
la recolte, les cultivateurs chargent une partie de leur production dans de

grands paniers tresses qu'ils descepdent ä dos d'homme vers les regions rizi-
coles. Les pommes de terre y sont echangees contre les cereales, le sei, ou tout
autre produit introuvable dans les districts isoles. Les populations paysannes
equilibrent ainsi leurs besoins par le biais de transactions qui passent rare-

ment par les marches principaux. Cette complementarite de paysan a paysan,
de village ä village, permet une distribution de la nourriture difficilement
envisageable sous une autre forme, du moins tant que les seuls moyens de

communication se reduiront ä des sentiers escarpes.
Dans les terres fertiles comme le Terai' et la Vallee de Kathmandou ou la

pomme de terre ne represente qu'une culture parmi tant d'autres, l'intensifi-
cation de la production est facilitee par le reseau routier et les possibilites de

communication. Pourtant, en regard de ce qui a ete dit precedemment, les

dangers d'une telle orientation ne peuvent etre ignores. Un accroissement de
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la production dans les regions de basse altitude risque d'entrer en concurrence

avec celle des paysans descendant des collines pour echanger leur mar-
chandise et menace leur organisation alimentaire. Egalement ä la decharge
d'une action poussee dans cette direction, les problemes de conservation

poses par les conditions climatiques. Si une politique de stockage adequate ne
parvient pas a etre developpee, les producteurs du Terai se verront accules a

vendre leur recolte ä n'importe quel prix, sous peine de pertes considerables.

Production accessoire pour les uns, production vitale pour les autres, il est
clair que les principaux beneficiaires du projet devraient etre les populations
des zones elevees.

La realite se presente bien autrement. Actuellement, c'est l'activite au
Terai qui, ayant devie de son role originel de complementaire, prend de plus
en plus d'importance. La cause principale en est certainement la facilite
d'organisation dans le travail. L'adoption de nouvelles methodes culturales et
de nouvelles varietes de pommes de terre demande une supervision cons-

tante, une relation etroite tant avec les paysans qu'avec les organismes nepa-
lais travaillant dans l'agriculture. La situation d'un pays comme le Nepal,
inonde d'aide etrangere, est tres particuliere. Trop de recherches, de mini-
projets sont lances, qui n'aboutissent ä aucun resultat concret. Trop de pro-
messes d'amelioration sont faites aux paysans, promesses dont ils ne voient
jamais la realisation. Il faut done prouver continuellement que les actions

entreprises ne sont pas un nouveau jeu. Pour rencontrer les paysans des collines,

il faut marcher sans cesse, chaque information a communiquer demande
des jours pour parvenir aux principaux interesses. Souvent, le materiel ne

peut y etre transporte qu'ä dos d'homme, avec des retards dans les livraisons.

L'experience proüve que meme dans les villages situes le long des routes, les

semences ne sont pas toujours distributes dans les delais et arrivent apres la

periode optimale de plantation. A plus forte raison dans les collines... Con-
centrer l'activite dans les collines ne signifie done pas seulement une perte de

temps et d'efficacite, mais surtout le risque d'agir, par manque de communication,

sans la confiance paysanne.
Dans de telles conditions, la realisation du Programme au Terai se revele

plus satisfaisante. Le travail y est soutenu par les facilites de transport qui per-
mettent de distribuer les semences plus sürement, egalement par les surfaces

importantes des exploitations agricoles dont les proprietaires, contrairement
aux petits producteurs, sont plus disposes ä prendre les risques impliques par
une modification de leur mode d'organisation.

D'un cote, les facilites rencontrees dans le Terai et la Vallee de Katman-
dou, de 1'autre l'utilite reelle que le developpement de la pomme de terre
pourrait avoir dans les collines: au cours de son evolution, le NPDP a ainsi
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ete soumis ä des considerations contradictoires. Contradictoires non pas a

court terme, l'impact des activites n'etant pas encore süffisant. Mais ä

long terme, un accroissement de la production dans le sud ne peut ccexister

avec un accroissement de la production dans le nord, l'une entrant en concurrence

avec l'autre. Cette dualite de la conception demeure un probleme non
resolu.

Le programme entre actuellement dans une nouvelle phase qui s'efforcera
de ne plus donner priorite au Terai' et meme de travailler dans des regions
plus elevees que jusqu'ä present. Mais seul le temps pourra dire quelle solution

sera adoptee reellement.
Car un choix doit etre fait entre deux options de developpement, l'une

s'appliquant ä etendre les activites aux regions des collines, de tendance auto-
suffisante (dans le sens d'une relation peu importante avec le marche), l'autre

aux regions commerfantes.
En dehors des directives de base, ce sont les decisions prises jour apres

jour qui determinent fortement la direction dans laquelle va se realiser un
projet. Les difficultes rencontrees quotidiennement y jouent un grand role,
mais egalement le manque de connaissances de terrain, qui rend les

consequences d'une action difficilement estimables. Terrain construit de quelques
donnees eparpillees, decoupage dans un univers inconnu. Par ignorance de ce

qui est important et de ce qui ne l'est pas, l'etranger, dans sa demarche

d'aveugle, prend un cas particulier pour une generalite. Un paysan parle.
Mais parle-t-il de lui-meme ou de tous les autres? Tous ceux qui survivent,
qui s'organisent loin de notre regard. On en est reduit aux «peut-etre». Et ces

«peut-etre» s'infiltrent sournoisement, avec leurs interrogations: les Nepalais
desirent-ils manger plus de pommes de terre Et si c'est le cas, auront-ils suffi-

samment d'argent pour s'en procurer sur les marches Est-ce une amelioration

ou non d'esperer voir les paysans acheter plus de semences, plus
d'engrais, et de les rendre ainsi dependants de transactions monetaires Questions

auxquelles les reponses ne peuvent etre categoriques, mais demandent
des investigations approfondies1.

Les programmes de developpement englobent les populations du tiers
monde dans leurs actions-miracles qui devraient tout resoudre et ne resolvent

jamais rien. Car esperer pallier la malnutrition, meme ä petite echelle, impli-
que pouvoir comprendre le mode de pensee et l'organisation d'une societe

fondamentalement differente de la notre. Attitude pour le moins optimiste.
Bien souvent se pose la question de savoir s'il ne serait pas preferable de cesser

toute intervention. Cependant, les couches de population les plus demu-

nies, affaiblies par la maladie et le manque de nourriture, vivent dans des con-

1 Precisons que les statistiques sont peu fiables ou inexistantes.
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ditions qui ne leur laissent guere le temps d'agir contre leur situation. C'est
sans doute ce dernier aspect qui constitue la seule justification valable des ten-
tatives faites dans le tiers monde, aspect suffisamment important pour depas-
ser les autres considerations.

Chantal Deschenaux
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Annexe: statistiques sur le Nepal

Population globale (1980/1981) 14,6 mio hab.

Accroissement annuel (1975-80) 2,3%

% population dans le secteur agricole 90,0%

Groupes ethniques: Newar, Gurkha, Magar, Gurung, Rai, Tamang, Limbu,
Sherpa, etc...

Superficie totale 140800 km2 (1980)

Surface cultivee 22,2%

Forets 29,1%

Päturages 22,6%
Surface continuellement enneigee 15,0%

Fleuves, lacs 2,8%
Surface residentielle et routes 0,2%

Autres 18,1%

Cultures: production et surface cultivee

Production Surface Repartition de la surface cultivee entre

'000 mt cultivee les differentes regions et par culture
'000 ha

CollinesCulture TeraT Montagnes

Paddy 2464.3 1275.6 81,6% 16,5% 1,9%

Ble 481.8 381.2 62,8% 33,4% 3,8%

Mai's 742.9 457.5 28,7% 61,6% 9,7%

Millet 121.5 121.8 15,8% 71,0% 13,2%

Orge 23.5 26.4 25,0%
' 40,5% 34,5%

Pommes de 295.1 51.2 18,4% 57,2% 24,4%

terre

Oleagineux 77.3 122.6 81,6% 17,3% 1,1%

Tabac 5.5 7.3 93,2% 5,5% 1,4%

Canne ä 478.8 25.4 92,9% 6,7% 0,4%

sucre

Jute

Sources: Entwicklung/Developpement, N° 13, DDA et OFAEE, Berne, 1982

Evaluation Report, NPDP, Katmandou, 1982
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